
Statistiques et probabilité : 

Au collège :  



En 3ème 



• Continuité dans les apprentissages 

• Apprentissage progressif des arbres pondérés : 
attention, cette notion n’est formellement abordée 
qu’en classe de 1ere. 



En seconde (probabilités) 

 



En seconde 
(statistiques) 

  



Notion d’échantillon 

Dans le sens commun des sondages, un 
échantillon est un sous ensemble obtenu par 

prélèvement aléatoire dans un population. 



Deux types d'échantillons : 
 

– Échantillons constitués sans remise 

– Échantillons constitués avec remise 

Le programme de Seconde 2009 ne retient que 
le 2ème type d'échantillons : 

"Un échantillon est constitué des résultats de n 
répétitions indépendantes de la même 
expérience". 



 L'échantillonnage est l'étude des distributions 
de fréquences de variables définies sur 
l’ensemble des échantillons (proportion, 
moyenne, variance…). 



Un exemple 

On considère une population de 4 enfants : 

Adeline, Benjamin, Clara et David, d'âges 
respectifs 12, 13, 14 et 15 ans et on s'intéresse 
aux enfants de plus de 14 ans et demi. Il y en a 
une proportion p = 1/4 dans la population-
mère. 

On constitue (avec remise) des échantillons de 
taille 3.  

On peut ainsi constituer 43=64 échantillons. 



 



 



 



 



 



 



 



Résultat : 
 Quand n augmente, les proportions observées 

sont de plus en plus souvent proches de la 
proportion du caractère dans la population-
mère.  

C’est la loi faible des grands nombres. 

Lorsque n est grand la distribution de fréquence 
de la proportion d’échantillonnage s'approche 
d'une « distribution en cloche » 



 



Définition :  

L’intervalle de fluctuation d’une fréquence ou 
proportion à 95%, pour des échantillons de 
taille n, est l’intervalle : 

– d'amplitude minimale, 

– centré autour de p, proportion du caractère 
dans la population, 

– contenant la proportion observée sur un 
échantillon aléatoire de taille n, avec une 
probabilité au moins égale à 0,95. 



 



 



 



 



 



 



 



Propriété : 

Connaissant la proportion p (0,2≤p≤0,8) 
d’individus ayant un certain caractère A dans 
une population, la fréquence de ce caractère 
dans un échantillon de taille n, (n 25) 
appartient à l’intervalle [p-1/rac(n) ; p+1/rac(n)] 
avec une probabilité d’au moins 95% 

Cas où la proportion est connue : 
 



Démonstration … 
 
 
 

on fait comment ?? 



Exemple : « La parité, c’est quoi ? » 

Deux entreprises A et B recrutent dans une 
région où il y a autant d’hommes que de 
femmes. Dans l’entreprise A, il y a 100 
employées dont 43 femmes. Dans l’entreprise 
B, il y a 2500 employés dont 1150 femmes. 

Quelle entreprise respecte le mieux la parité ? 



Dans l’entreprise A, l’intervalle de fluctuation est 
[0,4 ; 0,6] et 43% appartient à cet intervalle. 

Dans l’entreprise B, l’intervalle de fluctuation est 
[0,48 ; 0,52] et 46% n’appartient pas à cet 
intervalle. 

Dans l’entreprise B la proportion 46% s’observe 
dans moins de 5% des échantillons, donc on 
peut rejeter l’hypothèse qu’elle respecte 
mieux la parité que l’entreprise A, 
contrairement aux apparences 



Cas où la proportion n’est pas 
connue : 

 Propriété : 

Dans une population, on désire estimer la 
proportion inconnue p d’un caractère donné. 
On étudie, pour cela, un échantillon de taille 
n, n 25. Le caractère étudié apparait avec la 
fréquence f (0,2≤f≤0,8). On peut estimer, que 
la proportion p est dans l’intervalle  

[f-1/rac(n) ; f+1/rac(n)] avec une probabilité d’au 
moins 95% 

 

 



Nouveau programme en 1ère S  
Statistiques et probabilité : 

Les points majeurs : 

 

La loi géométrique tronquée 

 

La loi binomiale 

 

Échantillonnage et prise de decision 





1. Loi géométrique tronquée 
 

Les situations de répétitions d'une expérience aléatoire, dans des conditions 
d'indépendance constituent un élément fort du programme de première. 

 
L'introduction de la loi géométrique tronquée présente de 
nombreux avantages : 
     – travailler sur des répétitions d'une expérience de Bernoulli ; 
     – envisager ces répétitions sous l'angle algorithmique ; 
     – présenter une situation d'arbre pour lequel tous les 
chemins n'ont pas la même longueur ; 
     – exploiter dans un autre cadre les propriétés des suites 
géométriques ; 
     – exploiter dans un autre cadre des résultats sur la dérivation. 



Exemple pour n=4 
 
 

Déterminons la loi de X. 
 X = 0 si aucun succès n'a été obtenu donc avec l'outil arbre: P(X = 0) = (1-p) 
Pour 1≤ k ≤ n, avec l'arbre, le premier succès est obtenu à l'étape k pour le 
chemin qui présente dans l'ordre (k – 1) échecs et un succès d'où :  
 P(X = k) = (1 – p)   p 
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Définition 

Soit p un réel de l'intervalle ]0, 1[ et n un entier naturel non nul. On 
considère l'expérience aléatoire qui consiste à répéter de manière 
indépendante une expérience de Bernoulli de paramètre p avec au 
maximum n répétitions et arrêt du processus au premier succès. 
On appelle loi géométrique tronquée de paramètres n et p la loi de la 
variable aléatoire X  définie par : 
  X = 0 si aucun succès n'a été obtenu ; 
                  pour 1≤ k ≤ n, X = k si le premier succès est obtenu à l'étape k. 
 


